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RÉSURRECTION DU SEIGNEUR

Le temps du Carême

Le même jour (c’est-à-dire le premier jour
de la semaine), deux disciples faisaient
route vers un village appelé Emmaüs, à
deux heures de marche de Jérusalem, et
ils parlaient entre eux de tout ce qui
s’était passé. Or, tandis qu’ils
s’entretenaient et s’interrogeaient, Jésus
lui-même s’approcha, et il marchait avec
eux. Mais leurs yeux étaient empêchés de
le reconnaître. Jésus leur dit : « De quoi
discutez-vous en marchant ? » Alors, ils
s’arrêtèrent, tout tristes. L’un des deux,
nommé Cléophas, lui répondit : « Tu es
bien le seul étranger résidant à Jérusalem
qui ignore les événements de ces jours-ci.
» Il leur dit : « Quels événements ? » Ils lui
répondirent : « Ce qui est arrivé à Jésus
de Nazareth, cet homme qui était un
prophète puissant par ses actes et ses
paroles devant Dieu et devant tout le
peuple : comment les grands prêtres et
nos chefs l’ont livré, ils l’ont fait
condamner à mort et ils l’ont crucifié.
Nous, nous espérions que c’était lui qui
allait délivrer Israël. Mais avec tout cela,
voici déjà le troisième jour qui passe
depuis que c’est arrivé. À vrai dire, des
femmes de notre groupe nous ont remplis
de stupeur. Quand, dès l’aurore, elles sont
allées au tombeau, elles n’ont pas trouvé
son corps ; elles sont venues nous dire
qu’elles avaient même eu une vision : des
anges, qui disaient qu’il est vivant.
Quelques-uns de nos compagnons sont
allés au tombeau, et ils ont trouvé les
choses comme les femmes l’avaient dit ;
mais lui, ils ne l’ont pas vu. » Il leur dit
alors : « Esprits sans intelligence ! Comme
votre cœur est lent à croire tout ce que
les prophètes ont dit ! Ne fallait-il pas que
le Christ souffrît cela pour entrer dans sa
gloire ? » Et, partant de Moïse et de tous
les Prophètes, il leur interpréta, dans
toute l’Écriture, ce qui le concernait.
Quand ils approchèrent du village où ils
se rendaient, Jésus fit semblant d’aller

D i m a n c h e  2 0  a v r i l  2 0 2 5

L U C  2 4 ,  1 3 - 3 5 :  «  R E S T E  A V E C  N O U S  …  »
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Écouter la Parole

Méditer la Parole

Actualiser la Parole

Prier avec la Parole
Seigneur Jésus, souviens-toi de cette
maison à Emmaüs… Souviens-toi de ceux
qu’un soir tu abordas là-bas, souviens-toi
de leurs cœurs abattus, de tes paroles qui
les brûlèrent… Vois, nous sommes tous
pèlerins d’Emmaüs, nous sommes tous
des personnes qui peinent dans
l’obscurité du soir. Nous sommes tous des
cœurs lâches, nous aussi. Viens sur notre
chemin, brûle-nous le cœur nous aussi.
Entre en nous t’asseoir à notre feu, et
qu’exultant de joie triomphale, à notre
tour nous nous relevions pour bondir
révéler la joie à toute personne au
monde, en l’Amour à jamais jusqu’à notre
dernier souffle.

Je relis lentement ce récit en m’arrêtant
sur la manière dont Jésus fait route avec

eux. C’est un long compagnonnage

avec les deux disciples ! Il prend le
temps de l’écoute, de l’enseignement
pour les entraîner dans une expérience de
foi et les sortir de leur désespérance. Je
revisite telle ou telle relation amicale ou
professionnelle. Est-ce que je permets à
l’autre d’accéder à plus de vie l’ouvrant
sur un avenir possible ?
« Notre cœur n’était-il pas tout brulant

quand il nous ouvrait les Écritures ? Il

prit le pain, il prononça la bénédiction

et, l’ayant rompu, il le leur donna ».
Quel est le sens de l’Eucharistie et quelle
place je lui accorde dans ma vie
chrétienne ?
« Reste avec nous ! » Mais non ! Je
t’attends là où tu vis au milieu des tiens
pour vivre et partager de ce que tu as
reçu. Comment concrètement ?

plus loin. Mais ils s’efforcèrent de le
retenir : « Reste avec nous, car le soir
approche et déjà le jour baisse. » Il entra
donc pour rester avec eux. Quand il fut à
table avec eux, ayant pris le pain, il
prononça la bénédiction et, l’ayant
rompu, il le leur donna. Alors leurs yeux
s’ouvrirent, et ils le reconnurent, mais il
disparut à leurs regards. Ils se dirent l’un
à l’autre : « Notre cœur n’était-il pas
brûlant en nous, tandis qu’il nous parlait
sur la route et nous ouvrait les Écritures ?
» À l’instant même, ils se levèrent et
retournèrent à Jérusalem. Ils y trouvèrent
réunis les onze Apôtres et leurs
compagnons, qui leur dirent : « Le
Seigneur est réellement ressuscité : il est
apparu à Simon-Pierre. » À leur tour, ils
racontaient ce qui s’était passé sur la
route, et comment le Seigneur s’était fait
reconnaître par eux à la fraction du pain.

Le Maître de Galilée, naguère si puissant
en paroles et miracles, est à présent
confronté à la difficulté qui hantera toute
la vie de l’Église : l’incrédulité. Il n’est pas
« suffisant » de ressusciter, il faut aussi
que les disciples croient à sa Résurrection
et y entrent à leur tour… Il déploie alors
des merveilles de pédagogie. Il
commence par rejoindre l’exil intérieur
des deux disciples, s’abaissant à leur
niveau et feignant l’ignorance (quels
événements ?), pour mieux écouter la
tristesse dans laquelle ils sont empêtrés,
et la faire sortir au grand jour. Puis il leur
offre une magistrale interprétation de
l’Écriture pour faire briller à leurs yeux
intérieurs le sens spirituel de la Passion.
Enfin, il se laisse inviter au repas pour
achever la révélation en un geste
eucharistique… Il ne nous reste qu’à
inscrire notre nom à côté de celui de
Cléophas, pour laisser le Ressuscité nous
rejoindre sur les routes tortueuses de nos
doutes intérieurs, nous expliquer l’Écriture
et nous nourrir par l’Eucharistie.


